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BIBLIOGRAPHIE EMEUTES URBAINES 
 
 
Sociologie des quartiers d’habitat social : 
 
 
Quand la ville se défait. Quelle politique face à la crise des banlieues. Jacques 
DONZELOT, Seuil, mars 2006, 186 p. 
Jacques Donzelot rappelle comment les banlieues ont été conçues, dans les années 50, 
lorsqu'on a voulu moderniser la société par l'urbain en construisant des grands ensembles 
offrant à tous, de l'ouvrier à l'ingénieur, les mêmes conditions d'hygiène et de confort. Comment 
ce rêve s'est effondré dans les années 70, quand ces "cités" sont devenues synonymes d'une 
relégation des plus pauvres, le lieu qui symbolise la "mondialisation par le bas". Comment la 
politique de la ville a ensuite échoué dans sa prétention à transformer cette situation. Parce 
qu'elle s'est plus préoccupée de transformer les lieux que d'accroître la "capacité de pouvoir" 
des gens dans leur vie. Parce qu'elle s'emploie vainement à imposer une mixité sur place plutôt 
qu'à faciliter la mobilité sociale de tous dans la ville. Parce qu'elle prend appui sur le pouvoir des 
élus locaux plutôt que de travailler à créer une démocratie à échelle de l'agglomération.  
 
Des hommes sur le fil : la construction de l'identité masculine dans les milieux précaires. 
Pascale JAMOULLE, Editions La Découverte Alternatives sociales novembre 2005, 291 p. 
Enquête de terrain menée pendant 3 ans dans des cités d'anciennes villes ouvrières du Nord, 
qui s'intéresse aux figures masculines dans des milieux où la précarité s'étend. Montre comment 
les prises de risque et conduites décalées font l'objet d'un processus de production continue, 
permettant aux jeunes de poser les bases de leur identité virile et de construire leur réputation 
sur un territoire. 
 
La sociologie des quartiers sensibles. Cyprien AVENEL, coll « 128 », Armand Colin, 2004, 
128 p. 
Une synthèse des travaux menés depuis une vingtaine d’années sur ces fameux quartiers. 
L’avantage de la démarche sociologique est de donner à ces quartiers cette épaisseur humaine 
que l’approche urbanistique leur fait parfois perdre. L’auteur insiste surles modes de vie et les 
sociabilités en banlieue, sur les jeunes des cités, les problèmes de délinquance et s’interroge 
sur l’efficacité des politiques publiques dont l’élaboration est trop souvent coupée de l’écoute 
des habitants. 
 
« Pays de malheur ! » Un jeune de cité écrit à un sociologue, Younes AMRANI, Stéphane 
BEAUD, La Découverte, Paris, 2004, 233 p. 
Cette correspondance électronique d'un jeune de cité avec un sociologue constitue un 
document particulièrement éclairant sur les difficultés de ces jeunes dans leur vie sociale et 
familiale. Aussi bien les confidences de Younes, que les questions de Stéphane Beaud, 
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encouragent, révèlent les contradictions entre les aspirations et le vécu de ces jeunes et les 
souffrances qui en résultent. 
 
L’insécurité sociale. Qu’est-ce qu’être protégé ? Robert CASTEL, Seuil, 2003, 96 p. 
Cet ouvrage aborde la question de l’insécurité sous un angle socio-historique. L’auteur 
explique que l’insécurité a été contenue dans la société industrielle en donnant au travail un 
statut. Il observe que l’insécurité civile et l’insécurité sociale sont inséparables et retient ce 
paradoxe que plus il est de protections et plus le sentiment d’insécurité est grand. 
 
La Gauche et les cités : enquête sur un rendez-vous manqué, Olivier MASCLET, La 
Dispute, Paris, 2003, 316 p. 
Cet ouvrage est le résultat d'une enquête historique et ethnographique menée en région 
parisienne, dans un fief communiste de la « banlieue rouge ». À rebours des analyses 
misérabilistes sur les quartiers populaires, il montre que, dans les cités, se produit et se 
renouvelle un certain rapport à la politique. Malgré vingt ans de crise, des porte-parole, souvent 
issus de l'immigration, continuent d'émerger, susceptibles d'incarner pour la jeunesse de ces 
quartiers un modèle de mobilisation et de promotion collective par l'action politique. 
 
Banlieues à problèmes : la construction d'un problème social et d'un thème d'action 
publique, Gérard BAUDIN, Philippe GENESTIER, 2002, 252 p. 
Pour comprendre les dysfonctionnements de la banlieue, l'ouvrage s'ouvre sur une mise en 
perspective historique puis analyse la naissance de la politique de la ville et son évolution, le 
mouvement HLM, la construction des grands ensembles.  
Sont également traitées les questions de la violence urbaine, la dimension territoriale, la mixité 
sociale, l'immigration... 
 
Repris de justesse, Yazid KHERFI, Éditions Syros, 2000, 187 p.  
Yazid Kherfi, jeune du Val-Fourré à la fin des années 70 a presque tout connu : les bagarres 
entre bandes, les rodéos, les casses, les braquages, les copains qui tombent ou qui meurent, 
l'exil en Algérie, les années de prison. Et puis finalement, l'issue : la réflexion, l'engagement et 
l'action militante, les études, et la volonté d'agir pour que les générations qui viendront après lui 
s'en sortent mieux que la sienne. 
 
Les années banlieues. Adil JAZOULI, Seuil, (coll. l'histoire immédiate), 1992. Paris, 201 p. 
Cet ouvrage est une analyse sociologique des violences dans les quartiers d'habitat social ; les 
enjeux politiques et des politiques publiques dans les quartiers défavorisés ; une analyse 
historique et sociale des 10 dernières années et l'évolution des conflits ; en annexe, l'intégration 
des femmes, particulièrement les Maghrébines. 
 
 
 
Ségrégation, exclusion : 
 
Ségrégation urbaine et intégration sociale. Conseil d’analyse économique. La Documentation 
française, 2004, 328 p. 
Ce rapport part du constat d’une polarisation sociale croissante de l’espace urbain en France. 
Celle-ci est analysée à partir du chômage, de l’école, des équipements collectifs. Il s’agit d’une 
analyse économique, ce qui est assez original. Les rapporteurs formulent pour conclure une 
série de recommandations. De nombreux compléments précisent les analyses présentées. 
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L´exclusion : l'état des savoirs, Sous la direction de Serge PAUGAM, La Découverte, 1991. 
600p. 
En 600 pages l'exclusion est appréhendée à partir d'une clarification conceptuelle, de l'examen 
des trajectoires des individus et des groupes concernés, de la ségrégation spatiale, des identités 
des exclus, des expériences menées en Europe et aux Etats-Unis, et des perspectives 
proposées. Une somme de connaissances qui, par leurs richesses, soulignent d'autant plus le 
profond retard des politiques menées, encore trop souvent aveugles et dominées par l'urgence. 
Renvoyant à la question de fond du rapport entre connaissance et action. 
 
Le Ghetto français. Enquête sur le séparatisme social, par Eric MAURIN, Coll. La 
République des idées, Seuil, 2004, 95 p. 
Dans ce livre, Eric Maurin décrit un phénomène qui ronge notre société : le séparatisme social 
croissant. Il y démontre l’importance de l’environnement immédiat sur le destin social des 
enfants et l’enjeu que constitue une véritable – et utopique dans l’état actuel des choses – mixité 
sociospatiale. L’ouvrage constate l’échec des politiques menées tant par la gauche, comme les 
zones d’éducation prioritaire (ZEP), que par la droite, comme les zones franches, et de ce 
remède naguère efficace, mais aujourd’hui pire que le mal : la carte scolaire. 
 
L'ascenseur social est en panne... J'ai pris l'escalier, Aziz SENNI, L'Archipel, octobre 2005, 
207 p. 
"Aujourd'hui, le principe d'égalité des chances sonne creux à l'oreille de millions de personnes. 
Car, bien qu'inscrit au fronton de notre République, il s'agit pour beaucoup d'un principe et 
nullement d'une réalité. Reléguées socialement, concentrées géographiquement, ces personnes 
sont les "oubliées de l'égalité des chances". Il y a urgence. L'ascenseur social est en panne et, 
pour certains, il n'existe plus." 
 
 
Les jeunes des banlieues : 
 
Les jeunes, acteurs de la ville, Délégation interministérielle à la ville, novembre 2005, 36p. 
Ces Cahiers pratiques sont consacrés aux initiatives prises par les jeunes dans tous les 
domaines du quotidien : sports, culture, loisirs, logement, déplacements, santé, urbanisme, 
emploi, éducation, solidarité...Des exemple de projets qui montrent que les jeunes sont avant 
tout des ressources et peuvent s'exprimer, agir, organiser et briser ainsi la spirale de la 
stigmatisation. 
 
Jeunes en cité. Diversité des trajectoires ou destin commun ? Eric MARLIERE. Editions 
L’Harmattan, mai 2005, 280 p. 
A travers une étude ethnographique, réalisée dans une cité HLM d'une ancienne "banlieue 
rouge", ce livre montre que le discours commun sur ces jeunes ne résiste pas à la pluralité des 
enjeux sociaux, ni à la complexité des situations. Il atteste aussi qu'une page de l'histoire 
ouvrière se tourne définitivement. 
 
L'alternative Jeunesse, Véronique BORDES et Alain VULBEAU, Editions de l'atelier, 2004, 
126 p. 
Les jeunes des banlieues populaires sont l'objet de fréquentes caricatures stigmatisantes ; ils 
seraient violents, mal intégrés, dangereux du fait de leur délinquance chronique. Face à cette 
menace, les politiques sécuritaires seraient les seules efficaces. Doit-on se résigner à accepter 
ces clichés ? Et si les jeunes étaient avant tout des citoyens porteurs de ressources capables de 
renouveler les formes et les contenus de la démocratie ? 



 4

 
Face à la délinquance des mineurs, des acteurs et des actions, avec Anne WYVEKENS, 
Profession Banlieue, 2004, 65 p 
Comment s'articulent les réponses éducatives ou sociales en direction des mineurs et les 
réponses relevant de la sanction ? Des professionnels en charge des politiques éducatives, de 
prévention ou de sécurité en Seine-Saint-Denis partagent leurs réflexions sur les acteurs, le 
fonctionnement du partenariat et tentent de " réinventer la réponse éducative ". 
 
 
Les violences : 
 
 
Quand les banlieues brûlent. Retour sur les émeutes de novembre 2005, Véronique Le 
Goaziou et Laurent Mucchielli (dir.), Editions de La Découverte, « Sur le vif », mars 2006  
Des sociologues de terrain ont voulu analyser ces événements et ce qu'ils révèlent de l'état de 
la société française. Contre les idées reçues, et notamment celle que ces émeutes furent le fait 
de jeunes instrumentalisés par des " caïds ", des " barbus " ou des rappeurs, les auteurs 
montrent que nombre d'habitants des quartiers ont témoigné d'une forme de solidarité avec les 
jeunes émeutiers. Au-delà de l'événement, le livre soulève un certain nombre de questions 
essentielles : pourquoi l'école n'est-elle plus perçue par une partie de la population comme un 
lieu de promotion sociale, mais d'échecs et d'humiliations ? Quelle est la situation sociale et 
économique réelle des habitants des quartiers, en particulier des jeunes ? Pourquoi la façon 
dont la police remplit ses missions dans les quartiers "sensibles" est devenue un problème plus 
qu'une solution ? 
 
Comprendre les violences urbaines. Regards sur l’actualité n°319, La documentation 
française, mars 2006, 112 p. 
- Les émeutes urbaines en France, en Grande-Bretagne et aux États-Unis (Didier Lapeyronnie) 
- Comprendre le sens des émeutes de l'automne 2005 (Michel Kokoreff) 
- L'insertion professionnelle en question (Stéphane Beaud) 
- Après les émeutes, comment débattre de la politique de la ville ? (Renaud Epstein, Thomas 
Kirszbaum) 
- L'action de la police nationale dans la lutte contre les violences urbaines (Serge Rivayrand) 
- La police dans les " quartiers sensibles " : un handicap supplémentaire ? (Laurent Mucchielli, 
Marwan Mohammed) 
- Discrimination positive ou intégration républicaine ? Pour une société de la nouvelle chance 
(Luc Ferry) 
Également dans ce numéro : 
- La loi relative au traitement de la récidive (Yann Padova) 
- Le rapport Pébereau sur la dette publique de la France (Extraits) 
 
Banlieue, lendemain de révolte, Chakri Belaïd, Clémentine Autain, Stéphane Beaud et Paul 
Chemetov, La Dispute, février 2006 
Novembre 2005, dans les cités populaires, une jeunesse se révolte. Colère passagère ou 
expression d'un profond malaise qui révèle les tares de la société dans son ensemble ? Après le 
dénigrement, la répression et les polémiques médiatiques, des chercheurs et des acteurs de la 
vie locale et associative cherchent à comprendre le sens de ce mouvement. La création de " 
classes dangereuses ", la criminalisation des classes populaires, le mépris du patrimoine des 
banlieues, la violence sociale induite par le néo-libéralisme ou encore la persistance d'un post-
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colonialisme à la française... Autant de pistes à explorer d'urgence pour pouvoir entendre la 
jeunesse révoltée et construire avec elle avant que ne reprenne l'incendie.  
 
Violences et insécurités urbaines. A. BAUER, X. RAUFER. PUF, Que sais-je ? Janv. 2005. 
127 p. 
Depuis le début des années 1980, la criminalité s’est enracinée dans plusieurs centaines de 
quartiers urbains et périurbains de la France métropolitaine, au point que l’insécurité est 
devenue la principale cause d’inquiétude des Français et des Alsaciens. L’enjeu de cet ouvrage, 
qui s’appuie sur un diagnostic précis et étayé, est fournir au lecteur les premiers éléments de 
définition d’une politique visant à lutter efficacement contre l’insécurité urbaine. 
 
La violence des villes, Yves PEDRAZZINI, Edition de l’atelier, avril 2005, 256 p. 
Après une analyse de la violence urbaine, résultant d'inégalités de plus en plus flagrantes et de 
la fragmentation des villes, l'auteur, sociologue, propose, plutôt qu'une politique répressive, 
d'aider les habitants à se réapproprier leurs quartiers. 
 
Violences urbaines – Une exploration au-delà des interprétations reçues ; Le regard du 
géographe dans une approche transdisciplinaire. Noseda, V.; Racine, J.-B. Travaux et 
recherche, 29, Institut de géographie, Université de Lausanne, 2005, 142 p. 
L’interprétation des statistiques sur l’évolution de la délinquance et des “ violences urbaines ” a 
fait l’objet de plusieurs débats parmi les criminologues et les sociologues. Selon ces chercheurs, 
le biais principal de ces statistiques consisterait dans le fait qu’elles mesurent non pas l’évolution 
de l’activité des délinquants, mais celle de la police et des autres forces de l’ordre. Peu de 
chercheurs se sont par contre penchés sur le problème des catégories de classement utilisées 
dans ces statistiques et de leur usage social. Dans cet article, les auteurs essaient de montrer 
qu’il peut y avoir une relation de circularité entre certaines catégories de découpage social et de 
découpage territorial utilisées dans les statistiques, et l’activité des forces de l’ordre. 
 
Villes en crise ? Les politiques municipales face aux pathologies urbaines (fin XVIIIe 
siècle - fin XXe siècle), sous la direction de Yannick MAREC, Éditions Creaphis, 2005, 764 p. 
Plus que sur les crises, qu’on perçoit toujours à l’arrière-plan, ce livre est centré, sur les 
tentatives de réponse à leurs manifestations, que ces réponses soient le fait des municipalités, 
ou d’autres acteurs, privés (Michelin à Clermont-Ferrand), associatifs, confessionnels, étatiques, 
etc. 
L’ouvrage retient aussi l’attention par l’ampleur du champ couvert, largement français, mais 
aussi européen, avec quelques pointes hors d’Europe et par la variété des configurations 
urbaines observées, industrielles, ou non. 
 
Violences urbaines, violence sociale. Genèse des nouvelles classes sociales, Stéphane 
BEAUD, Michel PIALOUX, Fayard, coll. Hachette/pluriel Paris, octobre 2003, 426p. 
De quoi est faite la violence urbaine qui surgit de manière récurrente à la périphérie des 
grandes villes de France? Par quel cheminement en viennent-ils à défier l'ordre public, les 
personnes et les biens ? Pour répondre à ces questions, les auteurs du désormais classique 
Retour sur la condition ouvrière (Fayard, 1999) ont appliqué leur méthode d'investigation à une 
émeute. 
 
Violences et insécurités, Fantasmes et réalité dans le débat français, Laurent 
MUCCHIELLI, La Découverte, 2002, 158 p. 
Dans cet ouvrage, Laurent Mucchielli s’efforce d’abord d’expliciter les enjeux de ces débats, de 
décortiquer les discours et d’en montrer les artifices. S’appuyant sur les recherches menées 
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depuis une trentaine d’années, il explique comment lire les statistiques de l’insécurité et de la 
violence (atteintes aux biens, agressions, violences à l’école). 
 
 
La sécurité : 
 
Police de proximité : Nos politiques de sécurité, Sébastian ROCHE, Seuil, oct-2005, 305 p. 
Dans cet ouvrage l’auteur raconte la réforme de la police de proximité voulue par la gauche (et 
son échec apparent), il examine ensuite la " culture du résultat " promise par la droite (et son 
succès apparent). Sebastian Roché s'est entretenu avec les principaux acteurs de ces politiques 
et s'est procuré les documents confidentiels qui permettent de retracer l'histoire de la décision 
publique. 
 
En quête de sécurité, causes de la délinquance et nouvelles réponses, Sebastian ROCHE, 
Armand Colin, Paris, 2003, 344 p. 
Cet ouvrage prend la mesure des avancées et des limites de l'action gouvernementale, en 
matière de sécurité et de délinquance, ainsi que du chemin restant à parcourir et des réformes 
nécessaires pour permettre à la police de répondre à la demande des citoyens. 
 
La sécurité en questions, livre Dossier ep.s n41, BAILLEAU Francis, BARANGER Thierry, 
BODY-GENDROT Sophie, DRAY Dominique, HAUTIÈRE Sylvie, MAXIMY Martine (de), RO jo, 
SALAS Denis. Les éditions de la DIV, mars 2000 
L’insécurité porte une lourde charge émotionnelle, politique, idéologique rendant son analyse 
complexe. Cette rencontre a permis de confronter des points de vue de chercheurs et de 
praticiens, à partir d’études et d’initiatives locales (Paris, Marseille). 
 
 
Revues 
 
 
Villes, quartiers, banlieues : les ressources des habitants, Economie et Humanisme n°376, 
mars 2006, 120 p. 
L’idée de ce dossier est née suite aux émeutes de novembre 2005 en réponse aux 
simplifications stigmatisantes, aux accusations portées à l’égard de groupes sociaux entiers. Il 
s’agit ici de reconsidérer les habitants à partir de leurs potentiels et non de leurs carences. 
 
Revue Esprit : retour sur les émeutes urbaines, Esprit, décembre 2005 
Ce numéro d’Esprit revient sur les émeutes de novembre 2005, à travers deux dossiers : 
 
Nuits de novembre 2005. Géographie des violences pp. 5-21 
Table ronde avec Jacques DONZELOT, Philippe ESTEBE, Marie-Christine JAILLET, Hugues 
LAGRANGE 
Pourquoi la France a t-elle connu une série d'émeutes urbaines depuis le 27 octobre ? En quoi 
ce cycle de violence se distingue-t-il de ceux des années 1990 ? Quelle en est la géographie ? 
Sociologues et géographes s'interrogent ensemble sur l'enclavement de ces quartiers et sur les 
possibilités d'une action politique qui ne laisse pas des territoires s'enfermer sur eux-mêmes. 
 
La France des émeutes pp. 22-43 Catherine WITHOL de WENDEN, Olivier ROY, Alexis 
TADIE, Marie MENDRAS, Khalid HAMDANI, Antoine GARAPON. 



 7

Comment analyser les émeutes qui se sont propagées sur le territoire français ? Quelles ont été 
les explications données en France et à l'étranger ? En quoi sont-elles pertinentes ? Ce 
panorama débouche sur la question des discriminations, qui ne peut rester dans l'ignorance où 
l'on cherche, en vain, à la réduire. 
 
Où va la ville ? In Pour n°188, décembre 2005, 205 p. 
Lieu d'harmonie et de conflits, de solidarité et d'inégalités, de concentrations de richesses et de 
très grande pauvreté, la ville est le paradigme des contradictions de nos cultures et de nos 
sociétés. Aujourd'hui plus que jamais semble être d'actualité la phrase de Le Corbusier : « La 
ville moderne est un cancer qui se porte bien ». Inutile de multiplier les interventions sur le cadre 
physique de nos villes et de nos cités comme s'il était le responsable des incivilités. Alors que 
nous savons tous que l'identité de ces cités est faite d'absences : pas de travail, pas de 
formation, pas de transports, peu d'équipements, de services et de commerces, pas de repères 
ni de lieux symboliques, pas de projets. Alors, quel avenir ? 
 
Réhabiliter l'humain pour sortir des violences In Hommes et Migrations n°1258, Chahla 
BESKI-CHAFIQ, Fatima LALEM-HACHILIF, novembre 2005, pp.113-115 
Au-delà des nombreux commentaires et analyses proposées par les médias, Hommes et 
Migrations a voulu donner la parole aux professionnels qui interviennent dans les banlieues. Il 
ressort de leur constat qu'il ne sert à rien de fustiger le modèle républicain d'intégration. L'écart 
entre les orientations des politiques urbaines et celles des luttes contre les exclusions sociales 
doit être comblé et il s'agit de reconnaître et de valoriser les actions des professionnels, des 
associations et des habitants sur ces territoires. 
 
 
Les perspectives de la politique de la ville 
 
Rapport 
 
Observatoire des zones urbaines sensibles : rapport 2005. Délégation interministérielle à la ville. 
Septembre 2005. 330 p. 
 
ANRU : rapport d'activité 2004. Agence nationale pour la rénovation urbaine. Septembre 2005. 
39 p. 
 
Propositions du Conseil national des villes pour la refondation de la Politique de la ville. Conseil 
National des Villes. Septembre 2005. 20 p. 
 
Contrat de ville : rénover et simplifier. Rapport d’information n°402 de Pierre ANDRE, 
sénateur, fait au nom de la commission des Affaires économiques et du Plan déposé le 15 juin 
2005, Sénat. 
 
Synthèse nationale des évaluations à mi-parcours des Contrats de ville 2000-2006. Délégation 
interministérielle à la ville. Renaud EPSTEIN, Thomas KIRSZBAUM. Avril 2005, 45 p. 
 
Le traitement préférentiel des quartiers pauvres. Les grands projets de ville au miroir de 
l’expérience américaine des « empowerment zones ». FASILD, PUCA, DIV. Jacques 
DONZELOT, Thomas KIRSZBAUM, Andrew PAPACHRISTOS, Catherine MEVEL. 2002. 192 p. 
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Ouvrages 
 
L’usage des quartiers. Action publique et géographique dans la politique de la ville (1982- 1999). 
Philippe ESTEBE. Editions L’Harmattan, 2004. 263 p. 
 
De l’utopie à la compassion : sociologie critique de la politique de la ville. Gérard 
CHEVALIER. Editions Publibook Université. 2004. 214 p 
 
Sociologie critique de la politique de la ville : une action publique sous influence, Gérard 
CHEVALIER, Edition L’Harmattan, mai 2005, 256 p. 
 
 
Articles – Revues 
 
Comme la ville n°19 : « Agissons ensemble contre les discriminations et pour l’égalité, 
Délégation interministérielle à la ville, janvier 2006 
Les violences en banlieues fin 2005 ont remis à l'ordre du jour la question des discriminations 
auxquelles sont confrontés les habitants de ces quartiers. Alors que les mesures pour l'égalité 
des chances du plan de cohésion sociale viennent d'être renforcées, ce numéro revient sur la 
mobilisation des pouvoirs publics et des acteurs de terrain pour combattre ce fléau et agir en 
faveur de l'égalité, dans les domaines de l'emploi, de l'éducation, de la santé, du logement 
 
Quartiers en difficulté : et si l’on avait bradé un peu vite la politique de la ville ? Philippe 
MEJEAN, 12 novembre 2005 
 
Novembre 2005, banlieues en crise, Revue Urbanisme, janvier-février 2006, pp 4-9 
 
Politique de la ville : après l’anesthésie la chirurgie , La lettre du cadre Territorial n°309, Dossier 
réalisé par Stéphane MENU, 1-15 janvier 2006 
 
Emeutes : la ville sans politique ? , Travailler pour l’économie sociale & solidaire, Michel 
DUGHERA, janvier 2006, pp.12-16, 
 
Revue Urbanisme n°345 – Dossier Quartiers sensibles. novembre-décembre 2005. pp. 41-66. 
 
La politique de la ville a-t-elle encore un avenir ? Marie- Christine JAILLET-ROMAN. In Raison 
Présente 151 - Les Politiques de la ville. 3e trimestre 2005. 
 
Quel avenir pour la politique de la ville ? Depuis 10 ans la même rengaine des rendez-vous 
manqués. Claude JACQUIER, Directeur de recherche au CNRS. 1999, mis à jour en 2005. 6 p. 
 
Gouverner à distance. Quand l’Etat se retire des territoires. Renaud EPSTEIN. In Revue Esprit, 
novembre 2005. pp. 96-111. 
Une politique pour la ville. Jacques DONZELOT. In Revue Esprit, octobre 2005. pp. 135-156. 
 
Les politiques territoriales post-contractuelles : le cas de la rénovation urbaine. Renaud 
EPSTEIN. A paraître dans Politiques et management public 
 
La rénovation urbaine ou comment en finir avec les quartiers d'habitat social. Jérôme TRANB. In 
Revue Esprit, janvier 2005, 9 p. 



 9

 
Acte II, scène première : la fin de la politique de la ville ? Au crible de la loi Borloo. Renaud 
EPSTEIN. In Informations sociales 121, janvier 2005, pp. 88-97 
 
Mixité : d’un idéal social aux incertitudes des politiques urbaines. Christine LELEVRIER. In 
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